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RESOLUTION

: : DU ..

F I DE L E

CONVALESCENT,

Ou SERMON ſur les paroles du

Prophete David dans le Pleau

me 116. verf. 8 , 9 .

Car tu as retiré mon amede la mort,mes yeux

de pleur, demes piez de trebuchement.

Je cheminerai en la preſence de l'Eternel en

la terre des vivans.

Es FRER ËS;

C 'eſt une choſe que l'Ecriture fainte blås

me dans les Paſteurs ; que de ſe pre

cher eux -mêmes. Nous ne nous prêchons

: : Tome V I.
point
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4 : 5 .

2.Cor. point nous-mêmes, dit St. Paul aux Corin .

thiens. Cependant je ne doute point qu'à

l'ouïe du Texte que nous venons de vous li

re, vous n 'ayez auſſitôtjugé que nous avons

deſlein de nous prêcher aujourd'huy nous

mêmes , & de tourner ſur nous les paroles de

David ; puis qu'après le peril extrême dont

la bonne main de Dieu vientde nous delivrer ,

nous avons ſujet de dire , avec ce ſainthom

me, que Dieu a retiré veritablement nôtre

amede la mort , & nous a remis en la terre des

vivans. Il eſt vrai , Mes Freres , que c'eſt

là nôtre intention ; & c'eſt proprement dans

cette vuë que nous avons fait choix desparo

les du Pfalmiſte . Mais nous ne contrevien

drons pas neanmoins au precepte de l'Ecri

ture. Car quand elle defend aux Miniſtres

de l'Evangile de ſe prêcher eux-mêmes, c'eſt

ſeulement pour les empêcher de prêcher leurs

vertus , leurs merites , leurs avantages; & de

s'attribuër à eux-mêmes la gloire , ou de leurs

talens, ou du ſuccés de leur predication &

de leurs travaux. A Dieu ne plaiſe qu'ilnous

arrive jamais de nous prêcher de cette ma

niere ! Il faut à cet égard que les plus

grands & les plus excelens Serviteurs de JE

SUS-CHRisT donnent tout à Dieu , &

rien à eux-mêmes. Car en efter ni celui qui'

plante n 'eſt rien , ni celui qui arroſe ; mais

c'eſt Dieu qui donne l'accroiſſement. Si les

Paſteurs ont des qualitez conſiderables , ils

Eph.2:8.doiventdire avec St. Paul, cela n 'eſt pointde

nous ,

1 Cor .

3 : 17.



du Fidele convaleſcent. 467

nous, c'eſt le don de Dieu ; s'ils reüſliffent

heureuſement dans leur Miniſtere , ils doi

ventajoûter avec le même, Ce n 'eſt pointmoi,

mais la grace de Dieu qui eſt en moi. Et Cor.

quand il leur arriveroit par un bonheur ex
15 : 10,

traordinaire , & un privilege admirable de fai.

re même des miracles qui paſſeroient toute

la force de la nature ; ils ne devroient pas

neanmoins s'en faire plus d 'honneur à eux

mêmes:mais raporter le tout à l'Auteurde cet

te merveilleuſe grace ; comme les Apôtres

Pierre & Jean , qui voyant que le peuple

les regardoit avec admiration , parce qu'ils

avoient gueri un homme qui étoit impo

tent dès la naiſſance , dirent touthaut,hom

mes Ifraëlites , pourquoi avez -vous vôtre ceil A # . 3:
112 , 13

fiché ſur nous, comme ſi par notre puiſſan .

ce, où par notre ſainteté , nous avions fait

marcher celui-ci; c'eſt Jesus qui luia don

né la diſpoſition de ſes membres.

Mais s'il eſt defendu aux Paſteurs de ſe prês

cher eux-mêmes , en celebrant leurs vertus ,

ou leurs ceuvres pour ſe faire encenſer par

des louanges qui n 'apartiennent qu'à Dieu :

ils peuvent fort bien & forc legitimement ſe

prêcher en d'autres égards. Car ils le peu

vent en reconoiſſant leurs foibleſſes , leurs

imperfections & leurs deffauts , comme ce

grand Docteur des nations , qui diſoit , ſi je 2 Cor.

me wante , ce ſera ſeulement de mes infir - " : 3º.

mitez ; afin que perſonne ne m 'eſtime par

deſſus ce qu'il me voit. Et il ſe plaiſoic
Gg2 tanc
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tant à parlerainſide lui , qu'il s'apelle lemoin .

1 Cor. . dre des Apôtres , indigne de la qualité d 'A
15 : 9, 10 .

Eph. 3:8. pôtre , le moindre même de tous les faints .

Et on lui voit pouſſer ce langage ſi loin qu 'il

ne fait pointdifficulté de ſe nommer un avor,
15 : 8 .

ton , comme s'il n 'eût pas dû être compté en

tre les enfans deDieu ; entre ceux quiavoient

reçu la vraye forme du Chriltianiſme. Les

Paſteurs encore ſont en droit de ſe prêcher

en s'annonçant à eux-mêmes leur devoir. Et

c'eſt là une maniere dont non ſeulement ils

ſe peuvent, mais ils ſe doivent ſouvent pre

cher eux-mêmes , pour ſe faire leur leçon ,

auſſi bien qu'à leurs auditeurs: pour ſe re

preſenter leurs obligations , pour s'exhorcer

à ſe montrer patrons du troupeau dans toy

tes les occaſions qui s'en preſentent ; & pour

faire comme cet oiſeau , qui en effet eſt le

ſymbole du predicateur , puis que, JE SU S

CHRIST le choiſit pour avertir St. Pierre

d 'en faire la charge. Car il ne chante pas

ſeulement, mais il ſe bat lui-même de ſesai

les , avant que de faire entendre ſa voix.

Auſſi les Miniſtres du Seigneur doivent ſe

toucher , ſe fraper eux-mêmes par les aver

tiſſemens propres & perſonnels, dont ils ont

beſoin , pour ſe faire enſuite mieux écouter

à leurs peuples. C 'eſt de cette forte , Mes

très-chers Freres , que nous nous propoſons

de nous prêcher aujourd 'huy nous-mêmes,

en nous faiſant ſentir à quoi nous oblige

la gueriſon que Dieu a daigné nous en - ,

voyer
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voyer par ſa bonne & paternelle providence.

: : Ec dans ce deſſein j'ay choiſi l'exemple d 'un

o fidele Serviteur de Dieu , qui ayant reçu du

Ciel une grace demêmenacure, nous aprend

en la perſonne ce qu'elle doit produire dans

les nôtres , en nous faiſant dire ſincerement

avec lui: Tu as, Ô Dieu , retirémon amede

la mort , mes yeux de pleur, do mes piez de

trebuchement : je cheminerai donc en la pre

ſence de l'Eternel en la terre des vivans.

Mais ne croyez pourtant pas , Mes Fre

res , que cette predication ne ſoit que pour

nous: elle ne ſera pas moins pour votre inf

truction & pour vôtre interêt , que pour le

nôtre. Car il y a pluſieurs de vous qui ſe

trouvent maintenant dans le même érat, où

nous ſommes, & qui ont été gueris depuis

peu desmaladies que la juſte colere du Ciel ;

encore plus que lesmauvaiſes exhalaiſons de

la terre , n 'a renduës que trop generales. Il

y a peu de perſonnes , ou de familles qui n 'en

ayent reſſenti quelque atteinte ; ou s'ils n 'ont

pas encore paſſé par cette épreuve , leur tour

peut venir en peu de tems, ou quand ils n 'en

feroient pas fitôt la triſte & douloureuſe ex.

perience , ils s'y verront quelque jour , n 'y

ayant point de vie au monde qui ne reçoive

dans une ſaiſon , ou dans l'autre quelques

menaces & quelques aſſignations de la mort ,

avant que de lui payer le tribut. Ainſinous

tous generalement & ceux qui ont été mala

des , & ceux qui le ſeront peut-être plutôt

Gg3 qu'ils
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qu'ils ne penſent, & ceux qui le peuvent de

venir dans un autre tems: tous ſans excep

tion , meditons ces belles paroles de David ,

pour nous en ſervir, chacun dans l'occaſion.

Ellescontiennentdeux parties également con

Giderables , dont la premiere et la grace de

Dieu envers David , & la ſeconde eſt la re

conoiſſance de David envers Dieu . La pre

miere eſt contenuë dans ces paroles , Tu as

retirémon amede la mort, mes yeux de pleur ,

& mes piez de trebuchement. La ſeconde

eft exprimée dans ces termes, Je cheminerai en

la preſence de l'Eternel, en la terre des vie

vans. Dieu qui nous a donné la force de

remonter dans cette chaire, veuille maintenant

nous donner celle d 'y annoncer la parole à

ſa gloire , à vôtre édification & à nôtre fa

lut. Amen .

On ne ſait pas preciſément quelle fut l'oc

caſion , ou le ſujet qui fit compoſer à David

ce Pſeaumedont nôtre texte fait unepartie ,

Car on n 'y voit point de titre , comme en

pluſieurs autres à la tête deſquels ſe trouve

l'argument de toute la piece . Et iln 'y a rien

non plus dans ce Cantique qui puiſſe faire ju

ger ce qui a mûle Prophete à le donnerà l'E

gliſe. On voit bien que c'eſt une action de

graces pour avoir été delivré de quelque inſi

gne peril: mais de ſavoir quel eſt ce peril,

c'eftoù l'on ſe trouve fort embarraſſé. Delà

vient que l'on a jetté les yeux ſur diverſes avan

tures de ce Roi Prophęce ; ſur diverſes cir,

con
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conſtances de ſon hiſtoire , pour y raporter

ce Pſeaume. Les uns croyent qu'il regarde

l'horrible danger où il ſe trouva dans le deſert

deMaon , lors que Saülavec ſes troupes l'en

vironna dans une caverneoù il s'étoit retiré ,

& d'où ſans doute il n 'auroit pu échaper, ſi

une alliſtance & une protection toute vilible

du Ciel n 'eût contraintce cruel & implacable

ennemi à quitter ſon entrepriſe , pour aler

promptement repouſſer les Philiſtins , qui

dans ce moment-là ſe jetterent ſur ſon pais

pour le ravager , & forcerent ainſi le Tyran

à une diverſion , qui fauva l'hommede Dieu ,

Mais il ne ſemble pas que cette opinion ſoit

foutenable . Car on voit dans ce. Pleaume

que David parle de Jerufalem , & promet à

Dieu de le louer au milieu de cette ville : Je

rendrai, dit-il , maintenant , remarquez ce

maintenant , qui deſigne le tems preſent: je

rendraimaintenant més veux à l'Eterneldans

les parvis de fa maiſon , au milieu de toi, Ô

Jerufalem . Par conſequent ce Pleaume nę

peut pas avoir étéconçu à l'occaſion d 'unede

livrance qui le defic de Saül; car du vivant de

Saül Jeruſalem n 'étoit pas encore aux Ifraë

lites. Elle ne vint en leur puiſſance qu'après

fa mort. Les Jebuſiens peuple idolâcre &

maudit la poſſederent juſques à la fin de ſa

vie. Ce fut David qui la prịt le premier,

Encore avoit- il dejà regné lept ans & demi

en Hebron , quand il en reſoluç lę ſiege ; &

quand il s'en fut rendu maitre , ce ne fut que

G g 4 long
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long tems encore après qu 'il y dreſſa un Ta.

bernacle, pour loger l'Arche deDieu: deſor

te que quand ce Seigneur ſe vit degagé des

mains de Saül il ne pouvoit pas dire alors ,

maintenant je rendrai mes væux à l'Eternel

dans lesparvis de famaiſon ;au milieu de toi ,

ô Jeruſalem ;puis qu'il ne ſavoit pasmême, ſi

jamais Jeruſalem ſeroit à lui nià lon,peuple.

D 'autres ont eu recours à la perſecu

tion d 'Abſçalom , qui le mit fans doute dans

un peril extraordinaire , où il courut riſque

de perdre tout d 'un coup le regne & la vie .

Mais il n 'y a rien qui oblige à cette penſée ,

ſinon en general , parce que le danger en

cette rencontre fucextrêmementconſiderable :

ce qui convient également à tous les grands

perils de David . C 'eſt là tout ce qu'on a dit

ſur ce ſujet. Puis que les autresont fait leurs

conjectures ſur cette matiere , il nous peut

bien être permis de faire auſli la nôtre , &

de rechercher ce quipeut avoir porté le Pſal

miſte à former cet hymne facré . J'eſtimę

donc premierement qu'il fut fait à l'occaſion

d 'unemaladie donc ce faint Roi fur attaqué ,

ou menacé & afſiegé de fort près. C 'eſt là ,

çe me ſemble , le peril dont il s'agit en ce

lieu , & diverſes expreſſionsle temoignentdans

ce Pleaume, comme quand il dit au verſet

troiſiéme : les cordeaux de lamort m 'avoient

environné , les douleurs du fepulchre m 'a

voient rencontré: ce quinaturellement s'en

tend d 'une maladie violente & douloureuſe ,

qui
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delos

géede

aler

Tera

Din

a
e
a
ö
ö

qui ſelon les aparences humaines paſſe pour

mortelle , & met un homme juſques ſur le

bord du tombeau : de même quand il ajoûte

dansnôtre verſer, Tu asretiré mon ame de la

mort , do mes yeux de pleur , ce pleur dont

il parle ſemble nous devoir determiner ducô

té de la maladie ; car dans tous les autres ac

cidens quelquetriſtes & fâcheux qu'ils ſoient ,

les larmes ſontindignes d'un hommede coeur.

Unhomme age , brave & genereux , tel qu'é

toit David , lesdoit enviſager d 'un ceil ſec , &

les porter avec un courage ferme & inebran

lable. Les Heros , & David ſans difficulté

étoit de ce nombre, les Heros ne pleurent

point dans les perils , ils ne tremblent point

dans les allarmes. Et la mort quand elle ſe

preſente à la pointe des épées, ou parmil'ap

pareil affreux, mais illuſtre d 'une formidable

occaſion , bien loin d'abatre leur cour , les

animepar des ſentimens de gloire qui les y fait

aler avec une eſpece d'alegreſſe. Les lar

mes, qui dans ces rencontres ſont pardon

nables à des femmes & à des enfans, ne s'ex

cuſent pointdans les hommes qui font pro

feſſion d 'unehaute & forte vertu . Mais dans

les maladies, où l'on a proprement affaire à

Dieu , où la mort ſe preſente , mais accom

pagnée de ſon jugement, & ſous l'idée d 'u

ne meſſagere qui nous apelle à comparoître

devant le tribunal de la juſtice, où nos pe

chez nous reviennent dans la memoire, &

nous occupent tous entiers du ſentiment de

Ggs

e
s
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nôtre corruption ; où le pouls fievreux & de

reglé de nos arteres nous avercit du deregle

ment de nos conſciences ; où nous conſide

rons le Juge de notre vie comme étant à la

porte ; l'arrêt de nộtre mort , comme prêt

à nous être prononcé ; le glaive de nôtre

punition , comme nous pendant ſur la tête ;

l'Enfer dû à nos crimes, commes'ouvrant ſous

nos piez: dans nosmaladies , dis-je , ce n 'eſt

pas commedans les autres accidens, les lar

mes y. ſont permiſes: & non ſeulement per

miſes , mais louables & dignes de la plus

haute vertu , quand elles viennentnon du ſen

timenc du mal & de la douleur , mais de ce

lui du peché. Car alors ce ſont desmarques

d 'une ſainte repentance , deseffets d 'une forte

contrition. Et ces larmes ſalutaires ſont pro

prement le ſang d 'un coeur briſé par la peni

tence , dont les mouvemensnepeuvent tom

ber que dans des bonnes ames vertueuſes &

bien diſpoſées. David donc nous parlant

ici de ſes pleurs , des pleurs qu'il avoit re

pandus en ſe croyant proche de la mort , nous

donne lieu de croire que c'étoit dans unema.

ladie qu'il les avoit verſez, en ſe repreſen

tant ſes fautes qui ne ſont jamais plus ſenſi

bles qu'à la vuë de la mort & du ſepulchre.

Pſ.6: 7. C 'eſt ainſi que dans le Pſeaume fixiéme, qui

n 'eſt autre choſe qu'une priere ardente de ce

Saint Prophete dans ſa maladie , il dit qu'il

baignoit ſa couche toutes les nuits , & qu'il

crempoit ſon lit de ſes larmes,

Nous
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Nous pouvonsmême aler plus avant, &

ſpecifier la maladie qu'il entend dans notre

texte , dont il ſe rejouït d 'avoir écé delivré.

Car il ſemble qu'on peut dire que ce fut cet

te grande & furieuſe peſte que Dieu par un

juſte châtiment envoya dans tout ſon Royau

me, pour le punir de l'orgueil qui l'avoit

porté à faire denombrer ſon peuple : cette

pefte dont le venin fut ſi prompt & fi violent,

qu'en deux jours elle fit mourir ſoixante &

dix mille hommes en Ifraël. Ce n 'eſt pas

que je m 'arrête à la tradition des Hebreux,

qui veulent qu'en cette occaſion David lui

même fut frapéen ſa perſonne, parce , diſent

ils , que quand il vit l'Ange de Dieu tenant

ſon épée degainée ſur Jeruſalem , il en fut

tellement épouvanté , tellementtroublé, qu'il

en tomba dans une maladie extraordinaire .

Car ſans faire fond ſur ce mal , qui n 'eſt pas

certain , n ' étoit-ce pas aſſez de cette peſte

prodigieuſe qui faiſoit de. fi grands ravages

en lſraël , qui avoic repandu la mortalité dans

tout le païs, qui avoit même gagné Jeruſa

lem , pour attaquer le Roi dans le coeur de

ſon Etat , & pour l'aflieger juſques dans ſon

propre Palais ? N 'étoit-ce pas, dis-je , aſſez

de cette peſte ſi univerſelle , & ſi meurtrie

re , pour faire dire à David que Dieu l'avoit.

retiré de la mort, puis qu'en effet c 'étoit une

mortalité generale , dont Dieu l'avoit delivré

par une grace particuliere ? C 'étoit unemort

publique dont il avoit ſauvé ſa perſonne. Et

pro

1 certai
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certainement on ne peut conſiderer le langa.

ge qu'il tenoit ci-devant, ſans penſer à cette

peſte fi mortelle & ſi terrible . - Les cordeaux

de la mort, diſoit- il , m 'avoient environné.

Car de tous côtez il étoit effectivement en

vironné de la mort ; à droite , à gauche , de

vant, derriere il voyoit desmorts tomber par

milliers ; ce n 'étoient que morts en tous

lieux , dans les villes & dans les campagnes ,

à la Cour & dans les Provinces. Et David

au milieu de tant de cadavres ne faiſoit à

chaque moment , qu'attendre l'heure de la

fin . Il pouvoit donc bien direveritablement

que les cordeaux de la mort l'avoienc envi

ronné , puis qu'il en étoit comme enſerré de

toutes parts. Mais ce qui nous perſuade

principalement que c'eſt là la vuë du Pro

phete c'eſt la concluſion de ce Pſeaume, quand

il le finit en diſant, qu'il rendra fes voeux à

l'Eternel dansles parvis de fa maiſon , au mi

lieu de Jeruſalem . Car nous eſtimons qu'il

y a une oppoſition tacite dans ces paroles

à ce qu'il avoit fait auparavant, pour apaiſer

la colere de Dieu , & obtenir de lui la cella.

tion de la peſte ; il eſt remarqué dans la fin

du ſecond livre de Samuel qu'il acheta le

champ d 'Ornan qui étoit un Jebuſien infide

le , pour y bâtir un autel , & y faire des fa .

crifices qui puſlent defarmer le couroux ce

leſte. Maintenant après la delivrance de cer

horrible fleau , il dit qu 'il loüera Dieu dans

les parvis de fa maiſon. Maintenant, dit-il,

ce
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10 TUS

d
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Jane ce n 'eſt pluscomme durant la mortalité , je

_ce n 'oſoisme trouver dans le Tabernacle , à cau

dem fe de la contagion , que le peuple qui s'y al.

Bronſembloit y pouvoit porter. J'avois été con .

mina * traine deme retirer à l'écart, de fairemes de

10, votions & mes facrifices dans un champ , en

bez particulier , & d'y dreller un autel , où je

ni puſſe offrir mes holocauſtes loin de la multi

tude & du monde. Mais aujourd'hui que

par la miſericorde divine le mal a ceſſé, je

ne chercherai plus la ſolitude ni la retraite ;

je rentrerai dans la maiſon de mon Dieu , je

le celebrerai publiquement au milieu de ſon

peuple , dans les aſſemblées d'Iſraël. Main

tenant,maintenant dit-il, je rendraimes veux

ad à l'Eternel, dans les parvis de ſa maiſon ,au

Pre milieu de toi, ô Jeruſalem ! Car , ô Seigneur !

tu as retiré mon ame de la mort. .

Comment,direz-vous, l'ameeſt- elle ſujetre

à lamort ? N ' eſt-ce pas uneſubſtance ſpiricuel

le & immaterielle , par conſequent immor

telle & incorruptible , puis quece quieſt pu

rement lpirituel n 'a point de parties , qui

puiſſent être diſſoutes, ni feparées, poincde

qualitez contraires , qui lui puiflent cauſer

de corruption ? Ou bien eſt-ce que du tems

de David l’immortalité de l'amen'étoit poing

encore connuë ? Ce grand Prophete auroit

ilbien ignoré une choſe , que les Payens mê;

mes ſentoient dans les plus épaiſſes tenebres ?

D 'où vient que l'Orateur Romain diſoit au

trefois , que ſi le conſentement de tous les

peye

'S
'
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peuples doit paſſer pour une loi naturelle , il

faut que le ſentiment de l'immortalité de l'a

menous ſoit naturel, & que ceux qui oſent

la nier s'oppoſent aux principes de la nature.

Commentdonc David peut-il dire que Dieu

avoit retiré fon ame de la mort, puis que l'a

mene fauroit mourir , qu'elle eſt affranchie

de la loi & de la puiſſance du fepulchre, qu'el

le mepriſe les efforts du tems, & qu'elle paſſe

au travers de tous les ſiecles , fans en reſſen .

tir aucune atteinte , pourdemeurer toûjours

elle -même dans l' éternité ? Mes Freres, quand

David auroit fait l'ame ſujette à la mort , il

ne faudroit pas s'en étonner. Car il eſt cer.

tain que l'ame ne ſignifie pas coûjours la

partie ſpirituelle , raiſonnable & intelligente

de l'homme: mais bien cette ame ſenſitive

qui lui eſt commune avec les bêtes. Dans

la doctrine de l'Ecriture l'homme eſt com

poſé de crois ſubſtances differentes , l'ame,

İc corps & l'eſprit. Elle diſtinguel'ame d'a

vec l'eſprit , comme étant deux natures dif

ſemblables. L 'ameeſtce qui produit en nous

les actions corporelles , comme de voir ,

d 'ouïr , de parler , de marcher , & toutes les

autres fonctions des ſens. Et cette ame eſt

le ſiege des paſſions. L 'eſprit eſt ce qui pro

duit en nous les actionspurement ſpirituelles ,

comme d'entendre , de raiſonner , de refle .

chir , de faire des abſtractions, de concevoir

les choſes immaterielles , demediter les divi

nes, de prevoir & anticiper les futures. Et

cet



du Fidele convaleſcent. 479

cet eſprit eſt le ſiege de l'entendement & de

la volonté. C 'eſt ce qui paroît par ce paſla

ge ſi formel de la premiere aux Theſſaloni-r Thello

ciens, où Saint Paul prie Dieu pour ces fide- 5 : 23.

les qu'il les ſanctifie entierement ; & qu 'il

conſerve ſans reproche leur eſprit, leur ame

& leur corps : où vous voyez que l'ame &

l'eſprit ſont propoſez comme deux choſes qui

entrent dans la compoſition del'homme. Er

ES U S -CHRIST dans le ſommaire de la Matth .

22 : 37.

Loinous commande, après Moïſe , d'aimer

Dieu de toute nôtre ame & de tout nôtre en

tendement; où il diſtingue encore l'encende

ment, c'eſt-à -dire l'eſprit d'avec l'ame, pour

nous obliger à aimer Dieu de toutes les af

fections de l'une, & de toutes les penſées &

les volontez de l'autre. Auſſi eſt-ce là la

doctrine & des anciens Philoſophes, & des

anciens Peres de l'Egliſe. Et il ſeroit à lou

haiter qu'on ne s'en fût jamaisdeparti. On

ſe ſeroit épargné bien des difficultez & des

embarras qui donnent infiniment de la pei

ne , tant en Philoſophie , qu'en Theologie :

& l'une & l'autre de ces hautes diſciplines en

ſeroit beaucoup plus necte. Puis donc que

dans la doctrinede l'Ecriture, il y a uneame

ſenſitive, qui pour être inviſible , ne laiſſe

pas d'être materielle , & par conſequent cor

ruptible: une ame qui étant engendrée avec

le corps, eſt ſujette auſſi à la condition du

corps , & à la diſſolution de ſon être : une

ame qui étant comme une flamme legere &

lubtile ,
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ſubtile , s'éteint après quelque tems, comme

la fiammedes lampes qui s'évanouït quand

elle a conſuméfon huile : David en cet égard

pouvoit bien dire , à parler tout-à -fait propre

ment, que Dieu avoit retiré ſon ame de la

mort; en lui conſervant certe ame, quieſt le

principe de la vie , du ſentiment & dumou

vement, & empêchant que cette douce flam

mene fût éteinte par lamaladie , qui la pou

voit ſuffoquer. Mais il n 'eſt pourtant pas

beſoin d'en venir là , & les paroles du Pro

phęte peuvent recevoir un autre ſens encore

plus aiſé ; en prenant le mot d 'ame pour la

vie . Car c 'eſt une choſe tout-à - fait ordinai

re dans l'Ecriture , de dire l'ame pour ſigni

fier la vie ; parce qu'en effet l'ame eſt la four

ce de la vie , c'eſt d 'elle qu'elle decoule , c'eſt

d 'elle qu'elle depend. C 'eſt elle qui fait que

les yeux voyent , que les oreilles entendent,

que les narines flairent , que la langueparle ,

que les piez marchent , que les mains agif

ſent, que toutesles actions vitales s'exercent.

Er du moment qu'elle nous quitte , le corps

n 'eſt plus qu'un tronc immobile giſant dans

la poudre , où il ſe pourrit; une ſtacuë ren

verſée & inſenſible qu'on ne fauroit plus re

lever ; un horloge demonté , dont tous les

reſſorts ſont briſez; un cadavre puant & hi

deux , qui fait horreur à la vuë. ' D 'où vient

auſſi qu'on a toûjours definila vie par l'ame;

les uns ayant dit que c'étoit la preſence de

l'ame: & les autres plus juſtes & plus exacts,

quc
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que c'étoit l'operation de l'ame dansle corps.

L 'amedoncpeut bien être employée pour la

vie. Et c'eſt de quoi les exemples ſontcom -,

munsdans les faintes Lettres. Car c'eſtdans

ce ſens que l'Ange Gabriel s'étant aparu à

Joſeph en Egypte après le decés du cruel

Herode, lui dit de s'en retourner au païs Matth.
2 ; 20 .

d ' Iſraël , parce , ajoûta -t- il , que ceux qui de

mandoientl'amedu petit enfant étoientmorts :

c'eſt-à -dire , ceux qui en vouloient à ſa vie .

Tout demême que Dieu avoit dit à Moïſe ,

lors qu'il s'étoit refugié au païs deMadian :

ceux qui cherchoient ton ame ſont morts . EtExod. 4 :

quand le Seigneur dit au ſixiéme de St. Mat

thieu , n 'ayez point ſoin pour votre ame que 6: 15.

vous mangerez , ou que vous boirez , il eſt

évident qu 'il veut dire , pourvôtre vie , com

me l'a traduit nôtre verſion . Et c'eſt une

façon de parler fort frequente dans la Bible

: que de dire , Remporter ſon ame pour butin ,

pour ſignifier l'état de ceux , quiperdant ge

neralement tout ce qu'ils ont dans une de

route , ou dans un maſſacre , ou dans un pil

lage , ou dansun incendie , ou dans une ren

contre de voleurs, ont la triſte conſolation

de ſauver ſeulement leur vie. C 'eſt ainſi que

l'entend David , tu as , dit-il à Dieu , retiré

mon ame, c'eſt-à-dire, ma vie de la mort ;

en l'empêchant de ſuccomber ſous l'effort &

la violence de la maladie , en la preſervant

de la main impitoyable du ſepulchre . C 'eſt

ce qui le ravit. C 'eſt ce qui le remplitdere

TomeVI. Hh conoif.
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conoiſſance . C 'eſt ce qui luifait chanter un

hymne exprès pour en temoigner ſon reſſen

timent.

• Mais quoi , n ' y a -t- il pas quelque choſe

à redire dans ce grand mouvement de joye

qu'il fait ici paroître pour avoir été ſauvé de

la mort ? Quoi donc David craignoit-il la

mort ? Les gens de bien la doivent-ils apre

hender ? peuvent-ils ſe rejouir d 'en êcre écha

pez ? Comme ſi un Pilote rendoit graces au

Ciel de ce qu'il n 'eſt pas entré dans le port :

un voyageur , de ce qu'il n 'eſt pas arrivé au

licu où il tend : un exilé , de ce qu'il n 'eſt pas

rapellé dans la patrie : un homme ſuant &

pantelant ſous la peſanteur d 'un faix qui l'ac

cable , de ce qu'il n 'eſt pas dechargé de fon

fardeau. Et qu'eſt-ce que la mort aux enfans

de Dieu , finon le port de leur navigation ,

le but de leur pellerinage & de leur voyage ,

la fin de leur exil, qui les remet dansleur ve.

ritable patrie , la decharge de tous leurs far .

deaux ? Comment encore fe rejouïr de ren

trer dans la vie , qui eſt ſujette à tant demi

ſeres, où les vagues de l'infortune & de la

calamité s'entrepouſſent; où un abîme d 'af

fliction en apelle un autre, & où le plus beau de

nos jours, comme parle l'Ecriture, n 'eſt que

fâcherie & tourment? Etoit-ce donc un fu .

jer de joye à David d 'avoir évité la mort, qui

l'auroit rendu éternellement bienheureux , &

de ſe voir remis en une vie qui l'expoſoit à

être infailliblement miſerable ? Mes Freres,

. . ON
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on nepeutblâmer cemouvement du Prophe

te. Car encore que la mort, par la grace

& la benediction de Dieu , ſoit avantageuſe

aux gens de bien ; il eſt certain neanmoins

que d 'elle-même & de la nature , elle eſt fu

nefte & terrible. C 'eſt l'arrêt de nôtre con

damnacion ; c 'est la peine de notre revolte ,

le gage malheureux de nôtre peché, le trait

épouvantable de la juſtice de Dieu lancé con

tre l'homme criminel , le fruit amer & mau

dit de nôtre .corruption . C 'eſt la ruïne & la

deſtruction de notre être , l'horreur de notre

nature , la meurtriere de nos corps, l'aver

fion denos eſprits. C 'eſt un monſtre cruel

& inſatiable qui ſe paît de chair humaine , &

une ennemie terrible , qui convertir tout ce

qu 'elle touche en un fumier puant, & en une

fourmilliere de vers. J'avouë que je suis

CHRIST lui a fait changer de nature ; &

que deportede l'Enfer il l'a fait devenir pour

-- les fideles la porte du Paradis. Mais comme

encore que le Medecin ſachechanger la vipe

re, en tirer une theriaque excelente , la faire

ſervir elle-même d'antidote à ſon poiſon ; ce

pendant la vipere , à la conſiderer en elle

même ne laiſse pas d 'être toûjours vipere :

c'eſt-à-dire un ſerpent dangereux & formida

ble. C 'eſt pourquoi on fremit à fa rencon

tre , on la fuit , & l'on eſt bien aiſe de lui

échaper. Auſſi quelque changement que le

grand & écernelMedecin ait fait en la mort ,

cependant c'eſt coûjours la mort : c'eſt -à -dire

Hh2 . une
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26: 39.

une engeance du ſerpent ancien , un ſerpent

toûjours venimeux , qui cuë les hommes &

leur fait ſentir l'éguillon de la vengeance &

dela malediction divine . C 'eſt pourquoion

la craint , on l'évite tant qu'on peut: les

plus ſaints mêmess'en effrayent, ils s'écrient

à ſes aproches , commeJesus-CHRIST ,

Matth. Pere, s'il eſt poſſible , que cette coupe paſſe

arriere denous; & quand ils s'en voyent de

livrez , ils beniſſent avec joyeleur liberaceur ,

qui a retiré leur ame de la mort. is

Mais outre cela , il y a ici deux reflexions

à faire ſur les paroles denôtre texte. L 'une

eſt que David étoit une perfonne non par

ticuliere , mais publique. Il étoit Roi &

Prophete ; comme Roi, la conſervation &

ſa vie étoit neceſſaire à l'Etat ; comme Pro

phete , elle étoit d'uneimportance & d 'une

ucilité finguliere à l'Egliſe . On doit même

ajoûter que c'étoit un homme rare & mer

veilleux , dans l'un & dans l'autre de ces deux

inſignes emplois. C 'étoit un Roi d 'une for

ce , d 'une vaillance , d 'une ſageſſe , & d 'une

pieté extraordinaire . C 'étoit un Prophete

d 'un eſprit & d 'une capacité ſans pareille , ft

bien que par la mort l'Etat auroit perdu un

Prince admirable, d'où dependoit ſon repos

& ſon bonheur ; & l'Egliſe un Docteur in

comparable de qui elle recevoit ſes inſtruc

cions, ſes conſolations & ſes lumieres. Da

vid donc pouvoic fort bien par un mouve

menttrès-genereux , & digne de toute la vertu ,

fou.

Pune
vaillance.

C' étoit as
pareille , it
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fouhaiter la vie , & fe rejouir d'avoir été gas

renti de la mort, non pour fon intérêt; mais

pour celui de ſes peuples , pour le bien de ſes

ſujets, pour le ſervice de l'Egliſe de Dieu à

qui il étoit fi utile & ſi neceſſaire. Et c'é

toit par cette puiſſante conſideration que St.

Paul lui-même, St. Paul l'ame la plus rege

nerée du Chriftianiſme, nepouvoit être obligé

par toute la gloire, toute la felicité du Para

dis qu'il ſavoit lui être infaillible , à ſe deter

miner du côtéde la mort: Je ſuis , diſoit-ils

aux Philippiens, je ſuis en ſerré des deux cô. Philip.

tez : mon defir tendant à deloger , pour être 22 . 33

avec CHRIST, ce quim 'eſt beaucoupmeil

leur : mais , ajoûte-t-il, il eſt plus néceſſai

re pourvous que je demeure en chair , pour

ſervir à l'avancement & à la joye de vôtre

foi. Ce grand Apôtre fe trouvoit partagé

entre ſon interêr & celui de l'Egliſe de JE:

S U S-CHRIST: ſon interêt lui faiſoit ſouhai

ter de deloger , pour vivre écernellement en

la compagnie de ſon Sauveur : l'interêt de l'E

gliſe lui faiſoit ſouhaiter de demeurer icibas,

pour contribuer à l'édificacion des fideles.

Attiré également par ces deux motifs , il fe

trouvoit comme ſuſpendu entre le ciel & la

terre. Son bien propre l'apelloit au ciel, ce

lui des Chretiens le rapelloit en la terre : il

ne ſavoit de quel côté le tourner, ou vers la

mort qui l'auroit mis dans le ſein du Fils de

Dieu , ou vers la vie qui le rendoit neceſſaire

à ſes troupeaux. Enfin la charité l'emporta

&
&B

B
B& dansHh 3
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dans ſon coeur : elle y fit ceder ſon interec

particulier à celui du public, Dans ce ſenti

mene il redonna fes affections à la vie , pour

travailler au ſalut de tant d'ames qui avoienç

beſoin de ſon Miniſtere. David avoit une

difpofition toute pareille , & c'étoit dans cet

eſprit qu'il ſe rejouiſſoit d'être retiré de lamort

pour l'avantage de fon Iſraël. ; ;

La ſeconde conſideration importante qu'il

faut faire ſur ce fujet, c'eſt qu'il y a effective

ment des occafions , où les juſtesmêmes doi.

yent craindre la mort , & ſentir beaucoup de

joye d'en être delivrez. C 'eſt lors que les

maladies , ou les maux leur arrivent à cauſe

de leurs pechez. Car encore que leur paix

ſoit faite avec Dieu par le fang de l'alliance

éternelle : cependantDicu ne laiſſe pasdeleur

envoyer ſouvent des châtimens vifs & rudes

quand ils l'ont offenſé par des actions crimi,

nelles. Et alors ils peuvent bien ſouhaiter

de ne mourir pas en cet état , puis que leur

ſouffrance eſtun effet de leurs vices , par con

ſequent un reproche qui eſt fait à leur con

ſcience , une matiere de honte ,de confuſion ,

de regret & d 'inquietude. Et la mort qui fc

preſente en ces rencontres eſt beaucoup plus

effrayante , parce qu'elle porte des caracteres

del'indignation de Dieu , qu'elle paroît com

meun Ange executeur de la juſtice irritéc , &

qu 'elle reſſemble à ce cavalier de l'Apocalyp

ſe qui étoit monté ſur un chevalmaigre & de

fait, qui avoit nom la mort , & l'Enfer ſui

voit
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voit après lui. Nộtre ProphetcRoi ſe trou.

voit juſtement dans cet état. Carcette peſte

fi cerrible , qui ravageoit ſon Royaume, &

qui le tenoit environné dela mort , avoit été

cnvoyée pour ſon peché, pour la vanité ex.

ceſſive qu'il avoit temoignée dans le denom

brement de ſon peuple. Quelsdonc étoient

ſes ennuis dans cette mortalité furieuſe , de

voir perir tant d'hommes pour la faute , de

ſe voir lui-même tous les jours en danger de

mourir pour ſa folie ? Quelles triſtes & dou.

loureuſes reflexions ne faiſoit-il point alors

fur la juſtice de Dicu qu'il avoit ſi ſenſible .

ment offenſée ; ſur les gracesadmirables,donc

il avoit fi indignement abuſé ; ſur les maux

effroyables qu'il avoit cauſez à fes ſujets ; ſur

le peril où il étoit à toute heure de ſe ſentir

pris à la gorge , par une peſte dont le venin

étoit un effet de la corruption de ſon ame?

Et s'il fût mort en cet état , quel deshonneur

auroit-ce été pour lui? Car la faute étoitpu. . .

blique, & connuë de tout le monde: ſi bien

que la mort auroit effacé tour le luſtre de fa

vie . Il auroit paſſé pour un criminel quc.

Dieu auroic facrifié exemplairement à la ven .

geance . Il ſeroit mort non en odeurde ſain

teté ; mais dans la mauvaiſe odeur de la ma

lediction divine . Il avoit donc grand ſujec

de rendre graces à Dieu , de ce qu'il l'avoit

retiré de cette mort; puis que la delivrance

faiſoit voir à toute la terre que la paix écoic

faite avec Dieu , qu'elle remettoit le calme

Hh 4 dans
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2 Sam .

dans ſa propre conſcience , & qu'elle juſtifioit

ſa memoire dans tous les ſiecles.

C 'eſt cette conſideration du peché qui lui

fait ici parler de pleurs de de trebuchement.

Car ilne faut pas s'étonner s'il verſoit des lar

mes, dans cette malheureuſe contagion qui

l'avoit mis en un fi grand peril de ſa vie ,

parce que cette contagion étoit la ſuite de fon

peché. C 'étoit ſon peché proprement qui

le faiſoit pleurer , comme ſon hiſtoire nous

en aſſûre. Carelle nous le repreſente criant ,

en cette occaſion ; criant , j'ay peché, j'ai

14: 17. grievement peché. Je te prie , ô Eternel ,

que ca main foit contre moi, & contre la

maiſon de mon pere. Voilà ce qui lui cau

ſoit des pleurs ; non la conſideracion de la

maladie & de la douleur, mais l'horreur de

la peſte ; non la frayeur de la mort , mais le

ſentiment de ſon péché, dont ſon ame écoit

toute penetrée. Comme en effet c'eſt là pro

prement , ce qui nous doit arracher les

larmes des yeux. Car tous les autres maux

ne ſont rien au prix du peché: tous les au

tres ſont temporels & pallagers ; mais le pe

chénous expoſe à unemalediction éternelle.

Tous les autres maux ne regardent que le

corps: mais le peché eſt la ruïne de l'ame.

Tous les autres maux peuvent ſervir & con

tribuër à nôtre ſalut : mais le peché ne cend

qu'à nôtre damnation & à nôtre perte. Les

autres maux donc ſe doivent porter avec pa

tience . Les larmes y font une marque de

fois
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2 foibleſſe ; mais dans le peché elles ſont jul

tes: elles ſont genereuſesmême; parce qu'el

les temoignent un caur reſolu à rompre les

liens de Satan , à lui declarer la guerre , & à

s'affranchir de la maudite ſervitude. David

donc pleura , comme St. Pierre , dans la vië

de ſon crime, & comme la penitente de l'E

vangile , dans le regret de ſon égarement &

de ſes vices. si

C 'eſt ce mêmepéché qui lui fait ici parler

de trebuchement, parce qu'en effet le peché

eſt une vraye chûte. D 'où vient que les

Grecs lui en donnent le nom . Et deplus de

quelle horrible chûte ne fut point ſuivie l'ini

quité de David en cette occurrence : puis

qu'elle le fit tomber lui & ſon Etac en une

miſere incroyable , qui penſa perdre pour

jamais & le Prince & les ſujets , & les jercer

tous ſans reſſource , dansun abîmeinfini de

maux ? Il pouvoit donc bien dire que Dieu

avoit retiré con ame de la mort , fes yeux de

pleurs , e fe's pies de trebuchement. Et

c'eſt en reconoiffance d 'une ſi haute faveur ,

qu'il lui promet fi folennellementdansla ſui

te , de cheminer en la preſence en la terre des

vivans. C 'eſt nôtre ſeconde partie , quinous

repreſente la gratitude du Prophete envers

Dieu , comme la premiere nous a fait voir

le bienfait de Dieu envers le Prophete .

· Je cheminérai , dit-il, en la preſence de

[ Eternel. Quelle eſt , direz-vous, cette pro

meſle ? Tous les hommes du monde, les plus

Hh s me



490 : La refolution

mechansmême, & les plus impiesne chemi

nent-ils pas en la preſence , puis qu'il eſt pre

ſent univerſellement par tout ; & que nous

ſommes continuellement ſousfesyeux ? Quel

cun , dit-il , par la bouche de ſon Prophete ,

quelcun pourroit-il ſe cacher en quelque ca .

chette , que je ne le voye, ne remplis- je pas

les cieux & la terre ? Et c'eſt pourquoi nôtre

Pf. 139. David s'écrioit , Où irois-je arriere deron El

prit; & où fuirois-je de devant ta face ? Si je

monte aux cieux , tu y es ; ſi je deſcends en l'a

bîme , je t ' y rencontre ; li je prens les ailes

de l'aube du jour, pour m 'envoler par delà

les mers , ta main m 'y conduira , & ia droite

m 'y empoignera ; & fi je dis , au moins les te

nebres me couvriront , voilà la nuit te reſ.

plendira comme le jour, & les tenebres te

ſeront lumiere. Comment donc promet-il

à Dieu de cheminer en fa preſence, puis qu'il

eft impoſſible de faire autrement, & que c'eſt

une chofe commune aux plus vicieux ? Il eſt

yrai , Mes Freres , lespecheurs & les profa.

nes cheminent en la preſence de l'Eternel.

Mais ils ne cheminent pas comme en la pre .

ſence ; c'eſt-à -dire qu'ils ne ſe le repreſentent

pas dans leurs actions, & dans leurs demar.

ches; ils ne le conçoivent pas comme pre

ſent. Ils n 'ont pas l'eſprit rempli de l'idée

de fa Majeſté qui eſt proche d'eux , & dans

eux-mêmes, pour la reſpecter comme pre

ſente , & pour craindre de fouiller les yeux

de fa gloire. Au contraire ils agiſſent , com

me
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on

Si

C.

me fi Dieu ne les voyoit point. Ils nepen

ſent point à lui; ou s'ils y penſent , ils s'en

moquent; comme ſi ce qu 'on dit de fa vuë

& de fa preſence , étoit une fable & un vain

épouvantail, pour intimider les fimples. C 'eſt

pourquoi le Pleaume quatre-vingt-quatorzić

menous les reprelente , dilant dans la brutalité

deleur cour: L 'Eternel ne le verra point: le

Dieu de Jacob n 'en entendra rien . C ' étoit

la penſée de Jonas dans ſon égarement, lors

qu'il s'enfuit en Tarſis , & fe cacha au fond

dų navire, Il crut queDieu ne le verroit point

cn cet état. Bien loin de cheminer comme

en la preſence, il s'imagina qu 'en s'éloignant

de la Canaan , qui étoit le païs ſur lequel il

avoir les yeux , il marcheroit deformais en ſon

abſence , & fe deroberoit à la vuë. C 'eſt le

ſentiment de l'adultere , qui ſelon les termes

de Job , guette le ſoir , ſe cache le viſage , & Job 24 :

dit, Oeilnemeverra point. C 'eſt la difpofi- 'S.

tion de tous les pecheurs , qui n 'ont point

Dieu pi fa preſence dans la penſée. Ilsche

minentbien en la preſence des hommes, &

câchent à ſe contenir devant eux , à ne rien

faire en leur compagnie de malleant, de def

honnête & de reprochable. Mais pour Dieu ,

ſa preſence ne les touchepoint, & neles em

pêche de rien , parce qu'ils n 'y penſent pas;

& pourvu qu'ils ſoient à couvert des yeux

de la terre , & ſous le voile épais des iene

bres, comme les impudiques : ou parmi les

arbres d'une forêt fombre & ſolitaire , com
mc
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me les voleurs , & les meurtriers ; ou entre

les parois d'une chambre bien fermée , com

meles fabricateurs de faux contrats & deme

chantes affaires : :locil du Dieu du ciel ne

fait pas la moindre impreſſion ſur leur eſprit :

& ils s'emportentauſſi hardiment au mal, que

ſi la Divinité étoit aveugle , lourde , inſenli

ble , ou dumoins fi éloignée qu'elle n 'aperçût

point ce qui ſe paſſe en la terre. Mais il

n 'en eſt pas demême des gens de bien ; ils

cheminent comme en la preſence de l'Eter

nel, parce qu'ils fe conſiderent comme étant

inceſſamment devant lui. Et cette vuë de

Dieu , dontils ſe croyent continuellement re

gardez , regle tellementleurs demarches, qu 'ils

tâchent en toutes occaſions de les rendre

aprouvées à celui qui les contemple en tout

tems, & en tous lieux . C 'eſt pourquoivous

trouverez , que l'Ecriture joint ſouvent à ces

paroles, de cheminer devant l'Eternel, d 'autres

termes qui temoignent qu'elle entend par là

toute la pieté , tous les devoirs d 'une ame

ſainte & religieuſe. Comme quand Dieu di

Gen. 17: ſoit au Patriarche Abraham , Chemine devant

moi & ſois parfait , pourmontrer que le vrai

moyen de parvenir à la perfection du fidele ,

c'eſt de cheminer comme étant toûjours de

vant Dieu . De même le bon Roi Ezechias

2 Rois diſoit au Seigneur, Je te prie , ô Eternel, qu'il

te ſouvienne , comme j'ai cheminé devant

toi en verité , & en integrité de cour , &

comme j'ai fait ce qui c'étoit agreable. Où

1 .

4 : 3

vous
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et

a;

PEx

u'il

vous voyez que la verité , la ſincerité , l'in

tegrité , la vie agreable à Dieu ſont des fui

tes de ce deſſein de cheminer devant l'Eter

nel. Mais ſur tout il ne ſe peut un meilleur,

niun plus excelent commentaire de cette ex

preſſion de David , que ce que Dieu lui

même dit à Salomon ſon fils pour l'obliger

à imiterlesvertus , & à ſuivre les traces de

fon pere, Si, dit- il , tu cheminesdevantmoi, , Rois

comme David ton pere a cheminé en inte. 9:4.5.

grité de ceur & en droiture, faiſant ſelon tout

ce que je t'ai commandé ; & fi cu gardesmes

ſtatuts & mes jugemens, alors j'affermirai le

thrône de ton Royaume à jamais. Voilà

l'explication de ce que dit icice bon Roi; &

en même tems vous y voyez l'execucion de

fa promeſſe : puis que Dieu lui-mêmeaprès

fa mort lui rend temoignage d 'integrité & de

droiture , d 'avoir gardé les ſtatuts & ſes ju

gemens, d 'avoir obſervé toutes ſes ordonnan.

ces. Et c 'étoit en cela qu'il avoit cheminé

devant lui.

En effet , Mes Freres , il n 'y a point de

bien , point de bon mouvement que la pen

ſée de la preſence de Dieu ne ſoit capable de

produire dans leshommes. Undes premiers

Sages de laGrece ayant dit en fon tems, que

toutes chofes font pleines de Dieu , & que

nous l'avons par tour pour inſpecteur de nos

actions : un autre grand homme de l'Anti

quité trouva cette maxime ſi belle , & fi im .

portante , qu'il ne fait pointdifficulté depro

non .

to

vo
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noncer qu 'elle comprend toute laMorale , &

pour uſer de ſes propres termes , toute la Phi

loſophie de la vertu . Il avoit raiſon : car

on peut dire veritablement que cette idée d 'a .

voir un Dieu preſent devant ſoi, eſt le grand

reſſort de toute la bonnemorale , & de coute

la vraye ſageſſe. C 'eſt le frein de nos pal

fions , le joug falutaire de nos penſées , la

bride de nos paroles, le timon & le gouver.

nail de nos actions. C 'eſt ce qui reprime la

licence des pecheurs : c'eſt ce qui confond le

deguiſement & la diffimulation des hypocri

tes: c 'eſt ce qui ferme la bouche aux men

teurs : c'eſt ce qui arrache les armes aux vin

dicatifs. Le Roi feant ſur ſon thrône, dit

Salomon , diſlipe cout mal par ſon regard ;

& comment ſe repreſenter le grand Roi des

Rois qui nous regarde de deſſus un thrône

auſſi formidable que glorieux , fans s'abſtenir

du mal par cette conſideration ? Où eſt la

femme ſi impudente & fi effrontée , quioſâc

ſe proſtituer en la preſence de ſon mari? Où

eſt le garnemenc ſi emporté qui voulůc com .

mettre les crimes devant le tribunal de fon

Juge? Où eſt l'enfant fi denaturé qui n 'aic

quelque retenuë devant ſon pere ? Où eſt le

füjet ſi rebelle qui ne garde quelques meſures

devant ſon Prince? Et Dieu eſt tour enſem

ble nôtre Epoux , nôtre Juge, nôcre Perc ,

nôtreRoi: & nous ſommes continuellement

en fa preſence. Seroit-ildonc poſſible d'y pen

fer ; ; & cependant s'abandonne
r

au peche ?

Et
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Et s'il ne faut bien ſouvent que la vuë d'un

enfant, pour nous empêcher de commertre

une mauvaiſe action ; qui eſt-ce qui voudroit

lâcher la bride à ſes honteuſes & dereglées

convoitiſes , s'il ſe repreſentoit cet adorable

Pere d 'éternité , dont l'oeil eſt toûjours fiché

ſur nous ? Un ſeul regard de Jesus

CHRIST fendit le cæur de Pierre dans le

fort de ſon peché , & le fit fondre en larmes

de repentance : & les regards continuels de

Dieu ne feroient- ils nuleffet ſur les pecheurs ,

s'ils conſideroient qu'ils en ſont éclairez &

obſervez ? N 'en tireroient-ils point quelque

ſoupir de contrition & quelque deſſein d'a

mendement?

Mechant, tu n 'y penſes pas : tu ne fais pas

de reflexion ſur la preſence de ce grand Dieu .

Car ſi tu y penſois un peu fortement, tu ne

commettrois pas les deſordres , où l'on te voit

courir ſi aveuglement. Tu ne te fouillerois

jamais des ordures de la paillardiſe , devant

un Dieu qui eſt la pureté même; ni des dif

ſolutions infamesde l'yvrognerie , devant un

Dieu qui les abhorre ſi fort ; ni des fureurs

du meurtre & de la vengeance, devant un :

Dieu miſericordieux qui fait gloire de pardon - ...

ner à ſes plus grands ennemis ; nides rapi

nes de l'uſure & du larcin , devant un Dieu

qui lescondamne ſi feverement dansſa paro

le. O que ſinous y penſions bien , ſi la pre

fence de Dieu nous rempliſſoit l'eſprit , fi

nous ne la perdions point de vuë, nous vi

.: vrions
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vrions infailliblement comme il faut. · Car fi

la preſence d 'un hommed'honneur & de vertu

nous retient dans le reſpect , & nous oblige

à paroître lages , graves & compoſez devant

lui: combien plus la penſée du Sage des ſages ,

& du Saintdes faints nous rendroit-elle juſtes

& vertueux ? Et ſi les Stoïciens autrefois ,

pour former un homme au bien , lui don .

noient pour precepte, d 'agir comme s'il eût

été devant Socrate , il n 'y a pas demeilleur

moyen à pratiquer , pourfaire quenosmeurs

& nôtre conduite ſoient ſans reproche , que

de vivre comme étant toûjours devant Dieu .

C 'eſt donc une vie pure & ſainte queDa

vid promet à Dieu ; commede fait on nepeut

être bien perſuadé , & bien touché de la pre

ſence de Dieu , ſans avoir deſſein de luiplaire.

Car un ſujet n 'eſt jamais devant ſon Roi,

qu'il ne tâche à lui agréer : & comme ſansla

ſainteté il eſt impoſlible de plaire à Dieu ; il

eſt auſſiimpoſſible de cheminer en la preſence

ſans s'apliquer en mêmetems à la vraye ſanc

tificacion de corps & d 'eſprit. C 'eſt pour

quoi ce queMoïſe avoit dir d’Enoch , qu'il
5 : 25.

avoit cheminé devant Dieu , l'Eccleſiaſtique
Ecclefiaft.

44 : 16." l'interprête de cettemaniere, qu 'il avoit plu à

Dieu ; parce que cheminer avec lui, ou de.

vant lui, & lui plaire , ne ſont qu'unemême

choſe; deſorte que nôtre Prophete promet à

Dieu demener une vie qui luipuiſſe être agrea

ble , & de travailler de toutes ſes forces à lui

plaire , par une converſacion conforme à la

volonté,

Gen .

Fe
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D

Je cheminerai en la preſence de l'Eternel.

Mais quoi! David l'homme ſelon le cæur de

Dieu n 'avoit- il pas encore cheminé en ſa pre

ſence , avoit-il attendu juſqu'alors à bien vi

yre & à ſervir le Seigneur ? Nefut-ce ſeulement

qu 'après fa gueriſon , ou fa deliyrance qu 'il

en prit la reſolution , & en forma le deſſein ?

Non ,MesFreres , il avoit toûjours cheminé

devant ſon Dieu de touttemsen la crainte , &

en ſon amour; & dès le commencement de

fon Regne, il avoit puiſſamment travaillé à

l'avancement de la gloire. Mais il ſe propo

ſe de faire de nouveaux progrés en la pietés

& d 'y avancer plus que jamais. C 'eſt là ce

que veut dire le terme de cheminer dont il ſe

ſert. Car cheminer c'eſt avancer, c'eſt faire

de nouveaux pas & de nouvelles demarches;

c 'eſt quitter le lieu , où l'on eſt parvenů ,

pour tendre à un autre plus éloigné. Che

miner eſt oppoſé à ſe repoſer. Celai-ci de

ſigne un état, & fouvent même un état de

perfection : tel que celui desSaintsdans le ciel.

D 'où vient auſſi qu'ils nous y ſont repreſen

tez comme étantdans le repos. Mais che

miner marqueneceſſairement un progrés ; &

c'eſt ce qui convient aux fideles en la terre ,

où ils ont coûjours beſoin d'avancer. Les

plus parfaits de tous les juſtes en l'état de

grace doivent toûjours cheminer , pour aller

de force en force , de foi en foi, de conoif

fance en conoiſſance , de ſainteté en fainteré ,

& s' éloigner continuellement de leur corrupa

Tome VI. life tion

ع
ی
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tian naturelle. Jamais ils ne doivent ſe re.

pofer: les plus grands Heros d 'entr'eux ne

doivent jamais plancer de bornes à leur cour

fe , & dire , Non plus outre , car il leur reſte

toujours beaucoup de chemin à faire : & pat

conſequent ils ne doivent point t'arrêter.

Temoin St. Paullui-même, qui étoit allé plus

avant que perſonnedansce bon chemin . Et

Phil. 3: cependaneil diſoit aux Philippiens , Mes Fre

res , je ne m 'eſtimepointavoir encore atteini

le bur. Mais tout ce que je fais c'eſt quelaiſ

fant les choſes qui font derriere moi, & m 'a

vançant vers celles qui ſont devant, je tire

inceſſamment au but, ſavoir au prix de la vo

cation d 'enhaut. C 'étoit auſli te ſentiment

de David : ce grand hommeavoit des quali

tez admirables. On remarquoit en lui des

vercus inſignes, des lumieres extraordinaires,

des revelations miraculeuſes : & il avoit por

té ſon zêle & fa piecé à un tel point, qu'il a

toûjours été depuis propoſé à ſes ſucceſſeurs ,

comme un modele , für lequel ils devoient

prendre peine de ſe former. Cependant

comme fon humilité n 'étoit pas moindre que

fes autres dons, il reconoît ingenûment qu'il

n 'étoit pas accompli, qu'il avoit beſoin d 'a

querir de nouveaux degrez, de corriger ſes

deffauts, de perfectionner ſes vertus, & de

faire des progrés dans le chemin de la fancti.

fication. C 'eſt pourquoi il dit qu'il chemi

nera en la preſence de l'Eternel, pours'avan

cer
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le

O

Do

i

cer de plus en plus dans la voye de ſes or

donnances.

. Et c'eſt une choſe remarquable que David

étoit dejà bien âgé, quand il tenoit ce lan

gage. Il avoit paſſé ſoixante ans, il y en

avoit trente -ſepc qu'il portoit la couronne

d 'Ifraël, & il aprochoit du terme que Moïſe Pf.gd

aſſignoit aux plus vigoureux d'entre leshom - 10

mes , ſoixante & dix ou quatre-vingt ans pour

les plus robuſtes. Cependant en cet âge il le

propoſoit encorede cheminer , & mêmeavec

plus de force qu'auparavant: parce qu'en ef

fec c'eſt un chemin quine ſe fait pas des piez ,

mais du coeur; & la diſpoſition des jambes,

ou la vigueur & l'agilité des nerfs n 'y eſt pas

requife : mais l'élevation des penſées , & l'ar

deur des affections. C ' eſt bien ſouvene lors

que le corps apeſantipar les années, ou ar

rêté par les maladies ne peut plus marcher ,

que l'eſprit a les demarches plus libres , plus

fermes , plus affûrées dans ce chemin de la

piecé. C 'eſt alors qu 'il court avec plus d 'a

legreſſe dans cette carriere celeſte. ` Durane

la jeuneſſe le corps eſt agile , mais l'eſprit eſt

lent quand il s'agit d'aller vers Dieu : les para

fions de la chair l'arrêtent: les plaiſirsdumon

de le retiennent, ou le decournent; l'eſpe

rance d 'une longue vie le rend pareſſeux , &

lui fait remettre tous les jours le voyage auf

lendemain : mais quand on vient dans un

âge plus avancé, ces entipêchemens ceſſent;

l'on ſe trouve delivré des paſſions, & degollte

des

LES

i

I 2
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des plaiſirs ; l'on enviſage la fin de plusprès,

& l'on ſe ſent ainſi prešlé par le tems de ſe

håper de gagner païs, depeur d 'être attrapez

par la mort dans le regne de Satan . Jamais

donc on ne marche'mieux dans cette route

du Ciel, que quand on commence à decliner

2 Cor. en la terre ; à meſure que l'homme exterieur

4 : 16. dechet , l'homme interieur ſe renouvelle & ſe

fortifie. Les vieillards font les plus diſpos

& les plus agiles danscette courſe ſpirituelle.

Et c'eſt pourquoi David dans les dernieres

années de ſa vie ſe propoſe de redoubler fes

pas dans les voyesde Dieu , & d 'y cheminer

même en ſorte qu'il fera envie aux autres d 'y

marcher avec lui ſur ſes traces. Car c'est

pour cela qu 'il ne parle pas ici ſeulement de

cheminer 'en la preſence de l'Eternel, mais

d'y cheminer en la terre des vivans, pour atti

rer les hommes à la ſuite dans les ſentiers de

la ſainteté. Je cheminerai , dit-il , devant

Dieu en la terre des vivans. C 'eſt- à -dire en

ce monde, où l'on jouït de la vie temporelle

& 'corporelle.

Car il y a la terre des morts , c'eſt celle

qui eſt cachée dans les parties ſombres & te

nebreuſes de la terre , dans ces foſſes , ces

tombeaux & ces fepulchres , où commedans

des grottes obſcures & loûterraines les corps

font privez de toute clarté, en attendant le

reveil de la reſurrection . Et il y a la terre

des vivans quieſt celle ſur laquelle nousmar

chons, où nous reſpirons le doux rafraichiſ

ſement
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ſement de l'air , & où nous jouiſſons de la

lumiere du jour. D 'où vient que David au

Pſeaume cinquante-ſixiéme apelle la lumiere vers 13?

des vivans, ce qu'il nomme ici la terre des

vivans: parce que c'eſt ſur cette terre , qui

nous ſert de mere & de nourrice en ce lie

cle , que nous ſommes éclairez de la lumie

re du ſoleil , & des autres altres. Pour

quoi penſez-vous que le Prophete parle ici

de cette terre des vivans ? C 'eſt comme je

viens del'inſinuër , pourtemoigner le deſlein

qu'il a deſervir à l'édification des autres. Car

depuis qu'on a quitté la terre , & que l'on eſt

hors de ce monde, l'on n 'eſt plus utile à au

trui. On ne peut plus ſervir , ni à l'inſtruc

tion , ni à la conſolation , ni à la correction

deperſonne , parce qu'on habite là hautavec

des juſtes parfaits & conſommez , qui ſontau

dernier periode de la ſainteté & de la gloire,

& dont par conſequent les conoiſſances , ni

les joyes , nila beatitude ne fauroient croître

par tous les ſoins qu 'on pourroit prendre

d 'eux, par tous les bons Offices qu'on leur

pourroit rendre. La terre eſt le lieu deſtiné

à ſervir d 'oeil à l'aveugle , de pié au boiteux,

de force aux foibles , de ſoutien aux chance

lans, de lumiere à ceux qui ſont en tenebres ,

& de conſeil à ceux qui en ont beſoin . En

un mot , c'eſt le lieu de ſervir Dieu en fervant

le prochain , & en contribuant à ſon bien & à

ſon ſalut; & c'eſt là que tendent les paroles

de nôtre Saint Prophete en divers lieux de

Ii 3
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fes Pſeaumes , où il affůre que les morts ne

loüent pointDieu ; non certes pour nier l'im

mortalitédePame,ni pourmeconoître que les

faints bienheureux celebrent Dieu dans le

ciel, puis que St Jean nous les repreſente

dans l’Apocalypfe chantansune chanlon nou

velle , c'eft-à -dire excelente & admirable , au

tour de ſon thronte , & joignans le ſon melo

dieux des harpes à leur roix , pourmieux

faire éclater ſes louanges. Mais il veutdire

qu'ils ne loüont pomt Dieu dans ſon Egliſe ,

parmi fes fideles , au milieu des hommes ,

pour leur enfeigner fes voyes , les apeller à

fa conoiffance , les fortifier en fa verité ', &

les animer à fon fervice. C 'eſt dansce ſens

Pf. 0 : 5. qu'il dit à Dieu dans le Pfeaume fixiéme, il

n 'eſt pointmention de toi en la mort , & qui

cſt-ce qui tę celebrera dans le fepulchre Et
PS. 88 :

dans le quatrevingt - huitiéme; Racontera

t-on ta grace dans le ſepulchre , & ta fidelicé

dans le tombeau ? Conoîcra -t-on tesmerveil

les dans les tenebres , & ta juſtice dansle païs

d 'oubliance? Et c'étoit dans le même ſens

Efai. 38: que le Roi Ezechias ſe rejouïſſant de fa gue

" 19. rifon , difoit:Le fepulchre ne te celebrera point,

la mort ne te loüera point ; mais le vivant,

le vivant c'eſt celui quite celebrera, comme

moi aujourd'hui: le pere adreſſera ſesenfans

à la conjoillance de ta veriré . Où ces der

nieres paroles vous montrent manifeſtement

que fon intention eſt de parler d 'une maniere

de celebrer Dieu , qui ferve à adreſſer les

autres

I1, 12.
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autres dans fa conoiſſance & dans ſon amour.

C 'eſt ce que ſe propoſe David en diſant, qu'il

cheminera devant l'Eternel en la terre des

vivans, pour ſervir ucilement à ces vivans, &

leur aprendre à benir avec lui ce grand Diey

qui l'avoit comblé de cant de biens, comme

il le dit dans le Pleaumecinquante & uniéme. vers13:

J'enſeignerai tes voyes aux transgreſſeurs ,

& j'obligerai les pecheurs à fe .convertir à

toi. Et c 'eſt ce qu'il exprime encore d 'une

façon admirable dans le Pleaume cent dix- vers in

huitiéme, où ravi des delivrances qu 'il avoit

reçues il s'écrie ; Je ne mourrai point , mais

je vivrai , & je raconterai les cuvres de l'E

ternel. Et puis faifi d 'un mouvement tout

divin , il ajoûte , Ouvrez moi les portes de vers 19?

juſtice, j'y entrerai , & celebrerail'Eternel; ce

qui temoigne qu'il vouloit parler d 'une cele

bration du nom de Dieu dans ſon Temple ,

dans fa maiſon , dans ſon Egliſe , au milieu

de fon peuple , pour être en exemple & en

encouragement aux autres , en la terre des

vivans.

Vous voyez, Mes Freres , quels effets la

vuë & le peril de la mort produifit dans l'a

me de ce fainthomme, & quels ſentimens fa

delivrance lui inſpira , & dans quellesdiſpo

fitions elle le mit. Ce fut de fe donner des

formais tout entier au fervice de fon Dieu ,

à l'édification de fon 'Eglife , aux quyres

de la ſainteté , & à la pratique d'une pieté fi

exemplaire qu'elle pâc ſervir également à la

' Ii 4 gloire
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gloire du Ciel, & à la fanctification de la ter

re. Il reſolur d'avancer l'ouvragede fa rege

neration , & de ne s'en tenir pasoù ilen étoit ,

de ſe reformer, de ſe purifier de plus en plus,

& de regler ſi bien à l'avenir toutes ſes de

marches, que la vuë de Dieu , au moins ſes

yeux paternels , miſericordieux & charitables

en fuſſent contens. Il ne dit pas puis que

Dieu a retiré mon amede la mort, je jour.

raideſormais des plaiſirs & des douceurs de la

vie , je dunnerai ordre à mes affaires & à cel

les de mon Etat: je remplirai les coffres de

mon Epargne, j' étendrai les bornes demor.

Royaume, je ferai des conquêtes & rempor.

terai des victoires : j'affermirai mon thrône ,

pour le rendre inebranlable dansma maiſon ,

& infaillible à mapofterité dans les ſiecles à

venir. Non , ce ne ſont point là ſes penſées

Ce n 'eſt point ce qui occupe cette ameſainte

& devote. Elle eſt toute à Dieu , elle ne veut

plus vivre que pour celui qui l'a fauvée de la

mort. Je cheminerai en la preſence de lE .

ternelen la terre des vivans.

: Voilà,mes chers Freres, voilà le vrai, le vrai

fruit que nous devons recueillir denosmala

dies ; voilà la veritable reconoiſſance, dontla

gueriſon , quand Dieu nous l'envoie, nous doit

remplir ; il faut que nous en devenions plus

gensde bien ;quenôtre repentance en ſoit exci

tée ,notre amendement avancé,nôtre ſanctifi

cation augmentée , & quenous fortionsdel'é

preuve de la maladie, commel'or du fourneau
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ou de la coupelle , plus purs & plusprecieux ,

defaits de nôtre écume & denotre craſle, pour

repandre un nouvel éclar devant Dieu & de

vant les hommes. Il faut quenous regardant,

comme des gens rechapez de la mort , nous

nous ſentions obligez à mener une nouvelle

vie , à faire une heureuſe interruption entre

nôtre conduite precedente , & celle qui la doit

fuivre ; pour dire avec St. Pierre , Le tems Pier.

paſſé nous doic avoir ſuffi, pour accomplie *:
moli 4 : 2 , 3.

nos mauvaiſes affections , afin que le tems

qui nousreſte en la chair nous ne vivionsplus

ſelon les convoiciſes des hommes , mais ſelon

la volonté de Dieu . Il faut que nous nous

conſiderions commedes reſſuſcitez. Car en

effec la mort ne conſiſte pas ſeulement dans

cette derniere heure , ou dansce derniermo

ment qui ſepare l'ame d'avec le corps : mais

dans tous lesacheminemens qui y conduiſent,

dans toutes les infirmitez & les maladies qui

ſappent & qui ruïnent peu-à -peu nos forces ,

qui ſont les fondemens de notre vie ; ſi bien

que la gueriſon eſt en effet une eſpece de re

ſurrection , quinous retire pour quelquerems

des mains de la mort. Il faut donc , quand

nous l'avons obtenuë par le ſecours de la fa

vorable puiſſance de Dieu , que nous vivions

comme des reſſuſcitez. Ec ſi Lazare depuis

ſa reſurrection étoit ordinairement avec Je - Jeaa.

SUS, les malades de mêmeaprès leur gueris

ſon doivent s'attacher fortement à ce bien

· heu ,I i 5
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heureux Sauveur, & fe donner à lui plus que

jamais, par une fidele & religieuſe imitation

de ſes vertus. Ils ont éprouvé la fragilité de

la vie , ils ne doivent donc plus compter ſur

fa durée , pour faire des deſſeins & des pro

jets éternels en un ſejour temporel & paſla

ger : mais penſer ſans ceſſe à l'heure de leur

delogement, & à s'y tenir toûjours prêts. Ils

ontexperimenté le neant & la vanité dumon

de, donttous lesbiens, les plaiſirs & les avan

tages peuvent s'évanouïr en un moment : ils

ne doivent donc plus y atracher leurs affec

tions, & donner leurs cours à des choſes ſi

frivoles , quine ſauroient niconſerver la vie ,

pi racheter de la mort , & donton n 'emporte

rien avec ſoi dans l'autre monde. Ils ont

fenti & connu par les reproches de leur con

ſcience, par les frayeurs que la penſée de la

mort leur a cauſées, combien c 'eſt une choſe

terrible d 'y arriver en mauvais état, & quels

doivent être les épouvantables tourmens de

ceux , qui de deſſus le bord du fepulchre

voyent l'abîme des Enfers ouvert pour les

engloutir . Ils doivent donc de bonne heure

fonger à faire leur paix avec Dieu , par une vie

qui les delivre de ces horreurs , & leur en ren

de le paſſage ſalutaire , quand il leur faudra

tout de bon venir à ce chemin de toute la

terre. Heureufas les maladies qui produi

fent ces bons & avantageux effets. Ce font

des playes favorables , comme celles de ces

arbres
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arbres aromatiques quiétansnavrez , & dechi

· rez à coups de couteau,font couler des liqueurs

extrêmement precieuſes, & veſſent la myr

rhe & le baumepar les incifions qui leur font

faites. Ce fontdesdouleurs vivifiantes, com

me ces briſûres de la terre qui lui fendent le

fein , & lui tranchent les entrailles : mais par

ce moyen la rendentfeconde, & lui font por

er des blez & des fruits avec abondance .

Ce ſont des infirmitez admirables , comme

celles des Prophetes, dont le corps tomboit

ſouvent à terre privé de fenciment & demou.

vement , pendant que leur eſprit étoit ravi

dans le Ciel , & recevoir des inſpiracions di

vines. Ce ſont là desmaladies que Dieu en .

voye veritablementen ſon amour, tellement

qu 'on peue dire de celui qui les fouffre ce

que Marie & Marthe difoient à J. CHRIST

touchantLazare leur frere: Seigneur,voicice- Jean

lui que tu aimes eft malade; car en effet c 'eſt " : 3.

parce qu'il les aime, & leur veut faire du bien

qu'il les viſite de la forte. Ce ſont cesmala

dies à qui l'on peue apliquer la maxime du

Sauveur, qu'ellesne fontpoine à la mort, mais Jean

à la gloire de Dieu : afin que Dieu foit glori- " : +.

fié par elles. Bienheureux ceux qui lesendu

rent , quoi que leur état paroiſſe triſte durant

quelque tems." Et qu'il y a d'avantage à êrre

arrêté dansle lit, pourmieux chéminer enſui

te devant l'Eternel dans les voyes de la ſain

tecé ! Qu'il y a de plaifir à perdre le goût

des
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des viandes , pourmieux goûter aprèsle pain

celeſte & la nourricure de la vie éternelle , & .

en devenir plus forts & plus vigoureux en

l'homme interieur. Que la privation & de la

vuë & de l'ouïe , & de la parole & de la co

noiſſance même, & de tous les ſentimens eft

agreable , quand on trouve qu'elle a ſervià

nous ouvrir les yeux de l'eſprit ; ou à nous

les rendre plus clairvoyans dans notre vrai

bien , à nous deboucher l'oreille à la voix de

Dieu, quinous apelle au ſalut ; à nous delier

la langue pour mieux annoncer ſes vertus &

publier ſes louanges; à nous remplir d'une

plus grande meſure de ſa conoiſſance , & à

nous donner des ſentimens plus vifs & plus

exquis pour les choſes ſpirituelles & éternel

les. O bienheureux les malades en qui leurs

maux operent de cette maniere ! Mais au

contraire , miſerables au dernier point, ceux

en qui les maladies ne produiſent point d 'a.

mendement. C 'eſt là une des plus grandes

marques de l'abandonnement de Dieu . Ec

quand je voi des gens qui ont été frapez en

leur corps de quelque mal conſiderable , &

qui cependant y font demeurez inſenſibles ,

& ne ſe corrigent point, je crains fort que ce ne

foient des ames reprouvées , des vaiſſeaux d 'i

re deſtinez à la perdition éternelle : & que

Dieu n 'ait dit d 'eux en la colere , que celui

qui perit periſſe. Ce ſont des coursde Pha

raon qui s'endurciſſent , au milieu desplayes,
Ce
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Ce ſont des incurables , comme cesmechans

Ifraëlites , dont le Prophete ſe plaignoit fi

amerement à l'Eternel , diſant , Tu les as Ferema

frapez & ils n 'ont point ſenti de douleur ; tu 5 : 3

les as conſumez & ils n 'ont point voulu re

cevoir d 'inſtruction : ils ſe ſont endurcis plus

qu'une roche: ils ont refuſé de ſe convertir.

Ce ſont desmalades , tels que le Diable en

demandoit , quand il diſoit au Seigneur :
. 406.

éten ta main & frape Job en ſon corps, & cu š.

verras s'il ne te blaſpheme pas en ta face.

Dieu le pere des miſericordes veuille qu'il n 'y

ait perſonne parminous de cette ſorte : Dieu

veuille nous donner un autre eſprit , l'eſprit

de David , pour imiter ſes ſaintes diſpoſi

tions, & prendre , comme lui, ſujet desde

livrances qui nous arrivent, de cheminer le

reſte de nos jours en la preſence de l'Eternel

en la terre des vivans.

Mes Freres , il y a dans cette Egliſe deux

fortes de perſonnes que ces paroles regar

dent, des Paſteurs & des particuliers. Car

de vos Paſteurs, il y en a deux qui ont ſujet

dedire avecDavid , que Dieu a retiré leur ame

de la mort , puis qu'ils ont été juſques aux

portes du ſepulchre ; & qu 'ils ſe ſont trouvez

en mêmeétat que lesmortsmêmes, quin 'ont

plus de part à la lumiere , & qui ne ſavenc

rien de ce qui ſe fait ſous le ſoleil. C 'eſt

donc maintenant à eux à faire, comme Da

vid , & à prendre ſujetde leur gueriſon de che

miner
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miner en la preſence de l'Eternel en la terre

des vivans; où ils ont été remis par une in

i sam . ſigne delivrance. Certainementleur vocation
2 : 30.

les y oblige d 'une façon particulière , d 'au

tant plus que dansl'Ecriture cheminer devant

l'Eternel ſe prend quelquefois pour le ſervir

dans le miniſtere ſacré de fon Egliſe , comme

dans ce paſſage du premier livre de Samuel , où

Dieu diſoitau SacrificateurHeli,J'avois dit que

ta maiſon , & la maiſon de ton pere chemi

neroienttoûjours devantmoi: c'eſt-à -dire , ſe

roienr mes Miniſtres dans le ſervice de mon

Tabernacle , commel' Interprête Chaldéen &

le Latin même l'ont fort bien traduit. C 'eſt

donc à nous que le Seigneur a honórezdu St.

Miniftere de ſon Evangile , à cheminer parti

culierement devant l'Eternel; & c'eſt le vrai

ſentiment que doivent avoir ceux d 'entre nous

que Dieu vient de delivrer de la mort. Car

c'eft pour cela qu'il nous a redonné, ou plus

tôt prêté encore pour quelque tems l'uſagé

de la vie , afin que nous le fervions dans fon

Egliſe , que nous travaillions à l'avancement

de fa gloire, à la manifeſtation de la verité ,

à l'édification de ſes enfans, à la diſpenſation

de ſes myfteres , & à l'exercice des charges

qu'il nous a confiées. Sansdoute nous ne l'a

vions pas fait par le paſſé , commenous des

vions, & celui qui parle à vous reconoît in

genûment fes deffauts , & les veuemêmebien

reconoltre publiquement en vôtre preſence ;
afin
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ate afin que le jugeant foi-même, il ne ſoit point

met jugé par le Seigneur. Bon Dieu que de foi

bleſſe , que d'imperfection , que de manque

de mens dans une ceuvre fi excelente ? O Sei

gneur n 'entre point en compte là -deſſusavec Pf. 24 %

ton ſerviteur. Carde mille articlesil nepour

roit pas te repondre à un ſeul. Et quand il

conſidere fon devoir , & la maniere dont il

s 'en eft aquiré , il confeſſe qu'à toi eſt la jul- Daws.

tice , & à lui confuſion deface. Mais il faut".

profiter de l'avertiſſement de Dieu , & pren

dre occaſion de la Diſcipline que l'on a éprou

vée, demieux faire à l'avenir. Il fautdefor

mais avoir toûjours devant les yeux la venuë

duMaître quipeut nousapeller en un inftant ,

comme il a penſé faire , lors qu 'on ne s'y at

tendoit pas: qui peut , dis-je , en un mo

mentnousdemander compte de nôtre admi

niſtration , & de l'emploi que nous avons

fait de ſes talens: afin que cette penſée nous

faſſe dorenavant vivre en tout tems, comme

én la preſence : agir comme l'ayant conti

nuellement pour temoin , mais temoin qui

fera un jour nôtre Juge: precher , comme

l'ayant ſans ceſſe pour auditeur ; qui a droic

d 'examen ſurnous, & qui nous écoute , pour

nous rendre enfin ſelon nos paroles. En

quoi nôtre obligacion eſtbeaucoup plus gran

de que celle des autres. Car pour les par

ticuliers , CHRIST leur rendra ſelon leurs

Quvres. Mais pour nous ilnous rendra &

ſelon

O
S



512 : La reſolution

ſelon nos quyres, & felon nos paroles. Et

s'il nous en échape de contraires à la verité ,

& d 'indignes de la faincecé de ſon Evangile ,

il nous en fera reproche en ſon jugement: il

9 faut que danscette vuë nous redoublionsnos

foins : nous augmentions nôtre vigilance :

nous faſſions de nouveaux efforts , pour tâ

cher de plaire à ce grand & ſouverain Paſteur,

& remporter un jour ſon approbation . Il

· faut que nous faſſions comme Moïſe. Dieu

chercha de le faire mourir , comme il eſt re

marqué au livre de l'Exode : c'eſt-à -dire qu'il

le frapa d 'une grande maladie qui le mit à

Þextremité, & que l'on crut être mortelle.

Qu'en arriva-t-il ? C 'eſt que ce ſaint homme

étant gueri, ſe porta tout autrement dans ſon

Miniſtere qu'il n 'avoit fait. Il s'y employa

avec bien plus de courage, plus d 'ardeur ,

plus de force. Auparavant il avoit des foi

bleſſes qui embraſoiene quelquefois contre lui

la colere de l'Ecernel: ilne pouvoit ſereſou

dre à s'acheminer en Egypte : mais il ne fue

pas plutôt delivré de la maladie , qu'on le vit

agir tout autrement. Il prend hardiment le

chemin de ce pais infidele , où il étoit envoyé:

il aflemble publiquement les enfans d' Iſraël,

il va fans crainte trouver Pharaon , il lui ex

poſe le mandement de l'Eternel. C ' eſt un

vrai Miniſtre de Dieu qui en fait toutes les

fonctions avec une fidelité admirable . Il

faut encore que nous imitions Jonas. Car

qua
nd
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! quand Dieu l'eut delivré de la mort, & ar.

Pro raché à ce monſtre qui en penſoit faire fa

proye, ce fut alors proprement qu'il ſemon

tra digne de ſa charge. Ce fut alors qu'il

agit en vrai Prophete de Dieu. Il ne fuit

E plus la commiſſion, commeauparavant,il y va,

il y courtavec un zéle enflammé; il entre dans

Ninive, il y crie de toutes ſes forces contre

les vices qui y regnoient; il y fait triompher

Dieu dans le regne mêmedu Diable. Nous

auſſi que Dieu vient de retirer de la mort &

arracher au fepulchre, ce monſtre devoranc

qui croyoit nous rengloutir , nous devons

nous employermieux que jamais à l'Oeuvre

de nôtre Seigneur, & commencer avec une

affection toute nouvelle à porter fa parolede

Hon vantles hommes. C 'eſt là nôrre devoir. Et

nouspouvonsvousaſſûrer , Mes Freres , que

c'eſt auſſi nôtre delir. C 'eſt notre reſolution ,

& priez pour nous, je vousen conjure , priez

en le même Dieu , qui nous a rendu la vie , de

i nous donner les forces neceſſaires pour le ſer,

svir, & pour vous ſervir en même temsavec

autant de ſuccés que nous en avons d'en

vie .

i O s'il nous arrivoit comme à Jonas ! ſi

comme au ſortir de ſon (epulchre vivant, il

trouva un peuple diſpoſé à l' écouter , à le

croire , à profiter de les remontrances , à

s 'humilier devantDieu & à fe porter à la re

pentance : nous demême à notre recour au

Tome VI. Kk monde ,



514 : La reſolution

monde, nous trouvions des amęs reſoluës à

pratiquer nos exhortations, & à faire en fin

des ceuvres convenables à la veritable repen

tance ! Ô que nous ſerions heureux ! ô que

nous aurions ſujet de benir la vie qui nous a

écé renduë ! Et c'eſt ici que je me tourne

vers les particuliers qui compoſent ce trou

peau , pour leur repreſenter leur devoir. Il

eſt vrai , Mes Freres, nôtre deflein eſt à nous

autres Paſteurs de cheminer en la preſence

de l'Eternel en la terre des vivans. Mais

quelle conſolation aurions-nous , fi nous mar

chions ſeuls dansce bon chemin , & fi nous

ne vous y voyons cheminer avec nous d 'un

mêmepié , d 'unemêmeaffection & d 'un mê

me cour? Combien ſerions-nous à plaindre,

ſi pendant que de nôtre côté nous prendrons

peine de ſuivre les voyes de Dieu , dans nô

tre vocation , nous avions le deplaiſir de voir

nos brebis courir à travers champ , & s'em

porter dans des routes égarées qui les mene

roient à des precipices & à desabîmes. C 'eſt

Efai. 8: bien quelque choſe veritablement à un Paf

teur de pouvoir dire au bout de la carriere ,

quand il vient à comparoître devant Dieu ,

Mevoici; Seigneur; mais il ne peut-être heu

reux s'il ne peut ajoûter en mêmetems: me

voicimoi, & les enfans que tu m 'as donnez ,

pour voir ſon peuple participant avec lui du

bonheur qu'il a tâché de leur procurer. Au

nom de Dieu donc , Mes Freres bien -aimez

18 .

en
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i en nôtreSeigneur J .CHRIST, prenonsau

jourd'huivous & nouscette bonne reſolution ,

de cheminer tous enſemble devant l'Eternel

i en la terre des vivans. Il y en a pluſieurs

i entre vous quien ont le même ſujet queDa

į vid : qui peuvent dire que Dieu a retiré leur

ame de la mort par les gueriſons qu'il leur a

envoyées depuis peu dans ce tems fâcheux

de maladies, dontle mauvais air eſt repandu '

par toute la terre. Et ceux qui ne l'ont pas

eprouvé en peuvent faire l'experience

dès demain . Et perſonne ne ſait quand la

mort lui viendra preſenter ſa hideuſe face.

ů Et après tout il n 'eſt pas beſoin de gueriſons

corporellespour pouvoir dire que Dieu a re

if tiré nos ames de lamort,puis qu'ilnous a tous

rachetez de la mort éternelle que nousavions.

meritée par nos pechez; & nous a tous ga

rentis , par une delivrance admirable , qui

nous oblige envers lui à d 'infinies & immor

telles actions de graces. C ' eſt donc à nous

tous, qui que nous ſoyons, à reconoître que

Dieu nous ayant retirez d 'une mort ſi épou .

vantable , nous devons auſſi tous cheminer

en la preſence , tant que nous ſerons en la

terre des vivans. C ' eſt ce que nous devons

faire , ſi nous ſommes vraiment ſages. Pour

quoi nous amuſer à cheminer devantlesbom

mes, pour rácher à leur plaire , & à gagner

leur approbation & leur bienveuillance ? Se

ront-ce les hommes qui nous jugeront au

Kk 2 der
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dernier jour? Serone-ce les hommes qui nous

diſtribueront les peines & les recompenſes ?

Eſt-ce de leur eſtime, ou de leur mepris que

dependra nôtre bonheur, ou nôtre malheur

éternel? Non certes, que les hommes nous

conçoivent, commeil leur plaira , qu'ils par

lent de nous à leur fantaiſie , bien ou mal,

nous n 'en ſerons ni plus, nimoins heureux.

Quand ils nous regarderoient comme des

Anges, fi Dieu ne nous aprouve , nousſerons

condamnez , comme des Demons. Quand

au contraire ils nous accuſeroient d 'avoir le

Diable, ſi Dieu nous juſtifie , nous ne laiſ

ſerons pas d ' être élevez à la felicité des

Anges : deſorte que pourvu que nousayons

la conſcience bonne & nette , nous pou .

vons dire hardiment avec St. Paul: Je me

ſoucie fort peu d'être jugé de vous, ou du

jugement d 'aucun homme : celui qui me

juge c'eſt le Seigneur. C 'eſt donc devant

lui principalement que nous devons che

miner, pour vivre toûjours comme en fa

preſence : ne rien faire que nous ne voulions

bien qu'il voye ; ne rien dire que nous

ne voulions bien qu'il entende ; ne rien

penſer que nous ne voulions bien qu'il

écrive dans ſon livre , & qu 'il ne liſe un

jour devant toutes les creatures. Vivre

en tout tems devant lui , comme des en

fans reſpectueux devant leur pere , comme

des ſujets humbles & ſoûmis devant leur

i Cor .

4 : 3 , 4

Roi:
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Ve
r

'

-
-

-

Roi: & pour tout dire en un mot, com

me des hommes devant leur Dieu le grand pag.4 :

& ſouverain Legiſlateur , qui peut ſauver

& detruire. Ne diſons jamais comme Ja- Gen. 28:

cob ; Veritablement le Seigneur eſt ici & 16.

je ne le ſavois pas: mais en quelque lieu ,

en quelque érat que nous puiſſions jamais

nous rencontrer , diſons toûjours : le Sei

gneur eſt ici & je le ſai bien : je fai qu'il

me voit , il me regarde , il m 'écoute , il

lit juſques dans le fond de mon cæur, &

je ne ſaurois rien faire dans les tenebres

qu'il ne m 'en reprenne un jour en pleine

lumiere , à la vuë des hommes & des An

ges: je demeurerai donc inviolablement dans

le reſpect devant lui, & je me conduirai

en toutes choſes , comme ſi je le voyois

ſur ſon thrône prêt à examiner ma vie , &

à me prononcer mon arrêr. Voilà comme

nous glorifierons Dieu , comme nous re

conoîtrons ſes bontez, comme nous repon

drons à ſes delivrances & à ſes graces ,

comme nous nous attirerons de plus en

plus ſes benedictions : & ſi nous chemi

nons ainſi devant lui en la terre des vi.

vans, il eſt certain que nous nous repoſe

rons un jour avec lui éternellement dans

le ciel des vrais vivans , où la mort ni le

pleur , ni le trebuchement n 'auront plus de

lieu ; puis que la vie y ſera immortelle : que

toute larme y ſera pleinement eſſuyée de

Kk 3 nos
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nos yeux , & que nos piez y ferontaffer

mis comme des colonnes inebranlables dans

le temple de ſa gloire , pour y demeurer

à jamais dans une felicité pareille à la

ſienne.

Dieu nous en faſſe la grace , & à lui Pe

re, Fils , & Sc. Eſprit ſoit honneur & gloire

aux ſiecles des ſiecles. AMEN.

LA


